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LE CANADA, 29 Octobre 1803

FÊTE RELIGIEUSE tant violentent la tête contre H9 
poteau de fer.

Kelley eut le crâne fracassé et la" 
défense veut prouver que la mort 
résulte de la chute.
Plongeon d’un train

Le pont de bois jeté sur la rigole 
d’alimentation par laquelle les eaux 
de Glen’s Falls se déversent dans 1° 
lac Champlain un peu en amont de 
For Edward, New-York, s’es! 
écroulé dans l’après-midi de lund 
dernier au moment du passag. 
d’un train de deux wagons, dont 
un de passagers et l’autre de ba 
gage.

La locomotive achevait de fran 
cbir le pont quand l’écioulemer. 
s’est produit, et les deux wagor.r. 
sont tombét dans ’eau. profond 
de 6 pieds environ. Les sifflets du 
la locomotive ont attiré en ur 
instant beaucoup de personnes, et 
l’on a procédé le plus vite possible 
au sauvetage de l’épave du train e 
des infortunés occupants, dont tnm 
avaient été tués raide, savoir - 
Mme Wtncoq, de Gloversville; 
Mme Michael Monobin, de Glen’s 
Falls,et M. DallasCrippin, du mênv 
endroit. Los blessés sont au nom 
bre de vingt six et il est probable 
que cinq on six succomberont.

Le bruit court qu’il y a deux 
cadavres sous les débris du pont 
La cause de l'accident est que 1s 
bois du pont était pourri.

Louise. Lundi prochain, le service 
anniversaire de feue Lady Lange- 
vin.

cette année pour l’alimentation du 
monde entier.

LE OANAEA

Hier étant le neuvième anniver
saire de la consécration de Mon
seigneur Duhamel, Sa Grandeur 
a officié pontificalement, à ta 
Basil i ue, assisté par M. le grand 
vicaire Routhier ; les révérends 
MM Boucher et Campeau remplis
saient les fonctions de diacres 
d’honneur, et deux Frères oblats 
du collège d’Ottawa celles de 
diacres d’office.

Le chceui a cnauté à l’orgue la 
messe bordelaise ; les soli ont été 
faits par M. Stanislas Drapeau. Au 
moment de l’entrée de Sa G ran 
deur dans la Basilique le chœur a 
entonné le chant Vivat, vivat, et à 
l’offertoire MM. Drapeou, Breton et 
Dion ont chanté une cantate de 
circonstance.

L’orgue était tenu par M. Philias 
Boulet, en l’absence de M. Ernest 
Dionne.

A deux heures, le lévérend Père 
Juteau, de l’ordre des dominicains, 
a fait un sermon aux dames de la 
Congrégation de Ste-Anne.

Un grand nombre de prêtres du 
diocèse sont venus saluer Sa Gran
deur, hier après midi.

The Cottage Hearth une publica
tion mensuelle publiée à Boston, 
contient un article sur les Révdes 
Sœurs du Bon Secours. Cet article, 
écrit par un protestant, est le plus 
beau tribut d’hommage payé à ces 
saintes femmes dont la vie appar 
tient exclusivement à l’humanité 
souffrante.

Après avoir donné une courte 
biographie du fondateur de cetV 
congrégation, Paul Sébatien Millet, 
l’auteur nous fait connaître le but 
dans lequel a été fondée la société 
des dames de Bon-Secours, leurs 
travaux, etc. il relate quelques 
anecdotes, propres à faire connaître 
les grands services que ces Révdes 
Sœurs ont rendus, leur dévoue
ment, leur abnégation, et l’héro
ïsme qu’elles ont montré dans l’ac
complissement de leur tâche dans 
des occasions très-dangereuses.

Au cours de son remarquable 
article, M. Willis Boyd Allen, tel 
est le nom du correspondant du 
Cottage Hearth, proteste de toutes 
ses forces, contre le fanatisme d’une 
certaine classe de protestants qui 
ne voient rien de bon dans les con 
gâtions catholiques, et ne cher
chent qu’à tourner en mal ou en 
ridicule leurs règles les plus sévè- 
ras et leurs travaux les plus chari 
tables.

Ottawa, 29 Octobre 1883 Malgré la pluie et la boue, tout 
Québec s’est porté en foule, ce ma
tin, au quai de la compagnie Allan 
pour témoigner une dernière fois 
de ses sentiments à l’égard de Leurs 
Excellences. Une nombreuse es
corte de militaires rehaussait par 
sa présence la solennité de la dé 
monstration, et sur tout le parcours 
de la route jusqu’au steamer, les 
citoyens n’ont pas manqué de lé 
moigner toute la peine qu- leur 
causait le départ de Leurs Excel
lences. En face du bureau de poste, 
on avait suspendu au dessus de la 
rue du Fort, une banderolle avec 
ces mots : Revenez encore.

Au départ du steamer, le canon 
de la citadelle a tonné et couvert la 
voix des citoyens qqi souhaitaient 
bon voyage aux nobles voyageurs.

Sir Hector Langevin et l’honora
ble M Caron assistaient au départ 
de Leurs Excellences le premier 
aidant à la Princesse à embarquer 
sur le Sardinian. Son Honneur le 
lieutenant gouverneur, accompa 
gné de plusieurs ministres, est allé 
reconduire à bord du Druid Leurs 
Excellences jusqu’en face de la pa
roisse de Beaumont.

LETTRE DE QUEBEC

Samedi soir, 27 oct. 1883.
Semaine extraordinairement bien 

remplie que celle qui vient de se 
terminer aujourd’hui à Québec. 
Grandes démonstrations 
grosse à l’arrivée de notre nouveau 
gou ’erneur - général lord Lans- 
downe, ainsi qu’à celle du commis
saire pontifical, suivies de cérémo
nies d’un caractère des plus impo
sants à l’occasion de l’assermenta- 

i tion du premier et de l’intronisa
tion du second.

La .solennité de ces cérémonies 
est nécessaire pour mieux faire 
comprendre au peuple la haute 
responsabilité qui pèse sur ceux 
qui sont chargés de représenter 
parmi nous l’autorité civile et reli
gieuse et tout le respect et l’obéis 
sance que ’on doit leur donner.

Les cérémonies de l’assermenta
tion de lord Lansdowne devant 
lord Lome, de ce transfert d’auto 
ri té en présence des représentants 
de la nation, avaient certainement 

caractère imposant, mais elles 
ont encore été surpassées par celles 
qui ont eu lieu lors de l’intronisa
tion du commissaire pontifical.

Après la présentation du clergé 
du diocèse, dans le grand sa'on de 
l’archevêché, et la lecture solen
nelle du bref apostolique en vertu 
duquel le très révérend Don Henri 
Smeülders est constitué chai gé des 
affaires du St-Siège au Canada, le 
cleigé s’est mis en marche en pro
cession solennelle pour se rendre 
à la Basilique par la rue Buade.

Voici comment une plume auto 
risée parle dans le Courrier t'n Ca
nada, de cette procession solennelle :

d’allé-

COURRIER DE HULL

—Deux fausses al. rmes ont causé 
quelque émoi dans not-e ville, ven
dredi soir.

—La semaine dernière a é!é 
remarquée par une grande activité 
dans l’expéditson du bois de sciage 
des différents docks des Chau ières.

—Un petit garçon du nom de 
Blondeau*a eu un» main cou;ée 
par une scie, dans un des moulins 
de M. Eddy, la semaine dernière.

—Un grand nombre de billets 
d’admission à la fête annuelle de 
la brigade du feu “ Union,” des 
Chaudières, ont été vendus ici. La 
brigade a au si droit à notre recon 
naissance pour les services qu’elle 
a rendus à notre ville dartS"les 
différents incendies qui l’ont visité.

—Le concert et la représentation 
dramatique donnés, hier soir, dans 
la grande salle du collège ont eu 
un succès éclatant et des plus mé
rités. Les acteurs dans le magni
fique drame l’Expiation se so it 
acquittés de leurs rôles en vénta
bles artistes. MM. H. Bigras, A. 
Poirier et O. Lauzon, qui remplis
saient les orincipaux rôles, méritent 
une mention spéciale. Pendant les 
entr’actes, la fanfare de Hui a 
exécuté avec la plus grande péri c 
tion les morceaux suivants qui ont 
tous été rai pelés :
Robert le Diable (gr'de fantaisie) Meyer 
Vaillance, (Polka *xiilitaire) par H. Brenot 
Les Gardes de la Reine (gr. Valse) Godfrey 
Air varié pour tous les instruments...Dubois 
Grande fantaisie sur la Canadienne, par

H. Brenot.
La'salle était remplie de Felite 

de la société de Hull et d’Ottawa.

Perte et Gain.
CHAPITRE I.

“ Il y a un an ie .ouffrais d’uno 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara que j'étais guéri,, 
mais j’eus une rechute avec des douleur!

ibles dans le dos et les côtés, et je devina 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais pis avoir plus do trois mois » 
vivre. Je commençai à prendre des Amer $ 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et aprèrj 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu • 
lement aussi sain qu’un souverain, mais |*j 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie aut; 
Amers d ; h >ublon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick,
Comment devenir malade—Exposez-vous 

au Iroid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice ; travaille ! 
trop sans prendre de repos ; so »ez conti* 
nuellement sous les soins du médecin: 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir *• comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut réponure c* 
quatre mots : Prenez Ica Amers de houblon».

un Fbancoeur.

ter.

COURRIER DU JOUR

L’honorable M. Paquet est nom
mé shérif conjoint pour la ville de 
Québec.

PETITES NOTESiv

A St-Thomas, P. O., un jeune 
homme du nom de David Knight, 
a été tué samedi, par la enute d’un 
baril qu’il transportait sur une 
voiture et qui en tombant lui a 
défoncé l’estomac.

Une collision entre deux trains 
de chemin de fer, survenue 
samedi, près de Belleville, a 
a causé ia mort de madame Bright, 
de Madoc. Les deux locomotives 
sont en pièces ainsi que sept chars 
à bagage

Leurs Excellences lord et lady 
Lansdowne et leur suite ent vssitê 
samedi, les Communes, le Sénat 
et la bibliothèque. Hier elles ont 
assisté a i service divin à l’église 
St-Bartholomi, New - Edinburgh. 
Aujourd’hui et demoin elles rece
vront des adresses de la part des 
différentes sociétés d Ottawa.

Sir Hector Langevin assiste au
jourd’hui au service anniversaire 
de sa femme, chanté dans la cha
pelle de l’Hôtel-Dieu, à Québec.

Sir Hector sera de retour à Otta
wa mercredi prochain.

Les conservateurs de Lennox, à 
une réunior t nue à Napanee, sa- 
medi dernier, ont offert la candida
ture à M. W. Pruvne, de Napanee, 
pour la prochaine élection qui va 
avoir lieu dans ce comté.

“ Qui pourra redire l’in-posant 
spectacle, se déroulant aux regards 
chrétiens dans des mom 11 ts si 
solennels ! Les plus belles décora
tions, les drapeaux, les couleurs 
netionales et pontificales semaient 
partout le long du parcours et 
attestaient bien haut la foi et l’a
mour des fidèles ; des mil i rs de 
têtes se courb mt respectueux 'ment 
sous les bénédictions d’un envoyé 
apostolique ; les religieux ta i lions 
des ' loches sonnant à toute > niée ; 
léchant majestueux de l’a mienne 
Ecce Sacerdos Magnus, tout cela 
é’ait bien propre à consider, à 
réjouir le cœur-de celui qui vient 
au nom de Rome sonder la foi de 

• nos âmes. Aussi le Canadien peut- 
il se demander, avec un légitime 
orgueil, dans quel coin du monde, 
dans quel pays voit-on, connue ici, 
la terre offrir au ciel Fini ffable 
spectacle d’un peuple entier, ras
semblé en un clin d’œil pour 
baiser la poussière des pied ' d’un 
délégué pontifical. Ce pays est 
unique, il s’appelle le Can. .u, et 
voilà pourquoi Satan, l’en tu m juré 
du bien, cherche depuis si ong- 
temps à y semer la zizanie.’

TEMOIGNAI,.S CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la sinà 
d'une chute, le 5 octale e IStfl. L'sr&Jt 
leurs fuient appelés mais ne purent nH 
mettre mon bras à son état naturel. ApÎÆ 
121 jo irs de soullra ices atroces, j’allai i 
Boston, et à l’hùp tal où je me rendis, 
meilecin réussit à me remettre le bras* 
position, mais les nerfs étaient lellemey, 
contractés que je ne p uvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient êt e en lil d’acier ; l’appliquai 
tous les remèdes crdina res, de l’alcdol .* 
du vinaigre, du Brandy et île l'arnica, 
mais sans aucun elïet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C'est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne 1 .il 
trouvé que dans une phar.n nie et en petiia 
quantité, et ayant ilemai- aux pharrr, 
ciens pourquoi ils ne gar,.aïeul pas ce r-j. 
mède ; “ Eh bien, me répondirent-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” I s ont été tellement s _• 
tisfaits le mon témoignage que depuis i.J 
en ont acheté et en ont vendu des quauj 
tués. Mais comme je ne pouvais attendri , 
vu que l’on parlait déjà (le me mettré sont 
l’influence de l’Ether pour operer sur mo.i 
bras et détendre les nerfs. J’ai préfera 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de inenvover six bouteilles, m us 
avant que la seconde fut épuisée, les neiîa 
étaient détendus et je pouvais me servi? 
de mon bras avéc lacilité et sans doulem. 

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et linimeul d’huile comme remèd > 
pour les brûlures, écorchures, entorse i, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes ét cela avec ia 
meilleures résultats qu’aucun remède na 
peut donner. Mon médecin donne son e t- 
tière ^approbation i ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohdk,

Pembroke, N. H.

Samedi, le comité des cotisations 
a décidé de s’adresser à toutes les 
ville de la province d’Ontario, leur 
demandant de se joindre à Ottawa, 
pour présenter à la prochaine ses
sion provinciale un bill accordant 
aux villes ie droit d’imposer une 
taxe sur le revenu des banques, 
compagnies de prêt, compagnies de 
gaz, de chars urbains, etc.

COMMUNICATION

M. le Rédacteur.
Comme contribuable je crois de

voir me plaindre, de l’état dans 
lequel où se trouve, cette partie de 
la rue St-Patnce qui conduit au 
bâteau traversier de Hull. On 
y jette quantité de déchets, guenil
les, etc., comme si ce n’était pas 
une rue publique.

Il me semble que cette partie de 
la rue St Patrice devrait recevoir 
des autorités la môme attention que 
les autres rues ou places publiques, 
et que l’on fera disparaître les sale
tés dont elle est remplie.

Des renseignements obtenus jus
qu’à ce jour, il appert que la récolte 
de 1883, en Canada a été, somme 
toute, au-dessous de la moyenne de 
celle des années dernières.

Dans Ontario, le blé d’automne a 
plus particulièrement souffert des 
gelées tardives du printemps ; les 
pois, de la fréquence des pi nips 
d’été ; le sarrasin, des gelées hâti
ves d’automne. La récolte des fruits 
y est considérée comme insigni
fiante cette année.

Dans la province de Québec, les 
pois, qui constituent un item si 
important du rendement des terres, 
ne sont venus qu’en de rares en
droits ; le sarrasin, dont on peut 
dire la môme chose, a lui aussi 
beaucoup souffert.

Même résultat en Europe ; la 
récolte y a moins approché qu’ici 
encore la moyenne des années der
nières. Le Fermier, journal qui 
fait en France autorité dans les 
matières agricoles, évalue à envi- 
ron quinze millions d hec.ohtrcs- me, où V0U9 trouverez mute as
soit à quarante millions de minois pgC.i -’iandes à aussi bon marché 
—le déficit des céréales qu’il y aura que ai tout ailleurs

Nouvelles Générales au-

Echappé belle

M. Léon Pelletier, meunier aux 
moulins Renaud, à Beauport' a 
failli être tué dans les circonstan
ces suivantes : Il était monté dans 
une échelle pour huiler un arbre 
de couche qui fait trois cen s révo 
luttons à la minute, quand tout à 
coup ia queue de sou habit s’est 
engagée dans la machine. Il se 
cramponna à l’échelle et son habit 
fut mis en pièces. Il ne restait 
sur lui que les manches.
Accusé d’homicide

On a commencé, à Détroi\ le 
procès de John Looby, jeune hom 
me de Montréal, accusé d’homicide.

Au mois de juin dernier, Looby 
rencontra dans une auberge, Tho
mas Kelley, et une discussion s’en
gagea, à propos de la quantité de 
travail que chacun d’eux pouvait 
accomplir, ;la discussion dégénéra 
en querelle" et l’aubergiste les mit 
tous deux à la porte. 
gEn sortant, Kelley reçut de la 
main de Looby, un violent coup 
sur la tête ; il ne riposta pàs, mais 
continua son chemin, suivi de Loo 
by, qui le frappa de nouveau avec 
une telle violence, que le malheu
reux tomba sur le pavé, se heur-

A l’entrée dans la Basilique, Son 
Excellence le commissaire ponti
fical, après s’étre aspergée elle- 
même, a offert l’eau bénite à Mgr 
l’archevêque, puis aspergea le 
clergé et le peuple. Signe tou
chant de cette rosée céleste il grâ
ces qui descendait alors sur notre 
population.

Après la bénédiction su e.nielle 
du St Sacrement donnée par Son 
Excellence elle-même, la procession 
est revenue au palais archiépisco
pal avec la même pompe.

Mais à la suite des dvnit ns Ra
tions d’allégresse, viennent des dé
monstrations de regret. Ai joiV’- 
d’hm le départ pour l’Ang et etc de 
Son Excellence le marquis d 1.0 rue 
pt Son Ailes. • Royale la princesse

UN CONTRIBUABLE.

, La preuve partout—Sx un malade 
ou un invalide a le moindie doute 
de l’éfficacité des Amers de hou 
blon pour le guérir, il peut trouver 
des cas exactement semblables au 
sien dans son voisinage, qui lui 
donneront la preuve positive qu’il 
peut être guéri aisément et pour 
toujours, à peu de frais, ou deman
dez à votre pharmacien.

Greenwich, 11 février 1880.
Hop Bitters Co—Messieurs — Les 

médecins m’avaient condamné et 
je devais mourir de consomption 
scrofuleuse. Deux bouteilles d’A- 
mers de houblon m’ont guéri.

Leroy Brewer.

Ayant souffert du Rhumatisme pdndarv, 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huib» 
La première application me donna uu sou à 
lagement immédiat, et maintenant je su H 
capable d’agir à mes affaires, grâce à voua 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez G. O. Dacibr, rue Sussex, 

Ottawa.

Envoyez toujours vos ordres pour R 
meilleure huile de charbon américaine» 
chez N. A. Savant, rue Dalhousie, 1

V
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